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CHEMIN DE FER
«CA ADA AWir

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE
OTTAWA ET MONTEE Al 

Et tous les points à l'est.
CONVOIS a PASSAGERS J 

T ous Les J ours
CHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et lei trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, A'hany et New- 
York.

A partir du »• Juin 188», les trains cir­
culeront comme soit • __ „ .
Partant d’Ottawa. Arr. » Montréal. 

8.00 a.m. 11.80 a.sn.
4.50 pan. 8.80 p.m.

de Montréal. Arr. » Ottaw 
8.45 a.m. 18.80 p.m
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tousles convois à passagers se rendent Jirs 
tentent à Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et indénendamment de tous 1-w 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Pr’t

CHtlNIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

'tâirzz es totes-îÆ
bagage est transféré sans frais extra 
lepaaeager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et V arrivée des trains sont 
réglés d’après l'heure du 75ôme méridien.

D. 0 LIN8LEY,
Gérant

et sans que

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa. 22 août 1884

J. U. % Kl Ali,
FK1NTRK,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,
Marchand dk

PEINTURE
ET DK VITRES,

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

14. Abial ee charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
tairee ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Los propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo; 
visant de leurs commandes 

17 mire 1M1 U

Inroiinoi <■ run un
BOM CONCOURS

"T,ASTHME
Par la POU»MM du

D‘ Gléry
Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIî: G*.

VALIN & ADAM,
AtocrIh et JXotHlre# Pn biles.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 2ô me Sparks, -é-vls 

1'Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du burreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans celte province.

28 février 1885

A. A. ADAM.

h
fan

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne tésidence du Dr Prévost. 
Ottawa, mal

MAGASIN DE filiOS.
CHAMPAGNE ! VINS RECHPRCH60 

CIGARES I
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être re 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Bau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
•i iomicile.

eu au 
W.O.

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. TlcK AY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884 lan
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CONTRAT DES MALLES
Des soumissions cachetées, tressées a i 

Maître-Général des Postes, seront reçues A 
Ottawa jusqu'à midi, VENDREDI, l! 
DÉCEMBRE 1885, pour le ser 
malles de Sa Majesté, conformém 
contrat pour quatre ans, trois fols tar 
semaine aller et retour, entre la Chute «ai 
Iroquois et St Jovlte, k 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans une 
voiture convenable.

commencer le er

Les malles devront quitter la Chute aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovlte à lLa.m., à 
‘ rape poui faire l'échange avec le courrea 
qui passe à S te Agathe.

Elles quitteronSSt Jovlte à 12:30 p.m. « 
après l’arrivée de la malle de 8te Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroquois 
cinq heures au plus après leur dépiri.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenue aux buieaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception et| de 
St Jovlte.

te

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes.

Bureau de lTsspeeteurl 
des Postes, Ottawa, f 

Ottawa, 2S set 1WJ

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat île ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIERGIGARESGIGQOEL
Pharmacien de lra Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gréquel calment à l’instant
même les accès d'ASTHIME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

W|"R à Montréal, che» MM. LAVIOLETTE & NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le D’ Ed. MORIN 4 C“, 314, rue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

—

VÉSÎTABLB

06UILLIEdu
Tonique Anti-Glaireux et Antl-Bllleux

Préparé par PAUL GAGE, Ph»-de l~ Classe, Docteur en Médecine
le la FkiiIU de Perle, SEUL PR0PIIET4UIE DE CE MÉOlCÂWm 

PABla, 9, Rue de GrennllB-St-Gormaln, 9, PARIS

I Orne expériautiUphade soixante années a démontré que l’ÉHæir
U «ItiUié (tait d’une efficacité iuamtatable contre fee Maladies dm
■ Foie, de VEatemae, tee Digestions dUHcUee, fee Fièvre»
■ endémiques, la Fièvre Jaune, le Choléra, let Aflfcctiona 

l5 goutteuae» et rhumatlamalee, la Maladies dee Femmes,
des Enfants et dant toutet ta Medadies oongeatlve».

i.’MLIXIM <« smint préparé per PAUL OAOt est un des médlca-
1 I monts les plus efBcaccs et les plus économiques comme fïïXOATZF et 

comme SBVïïSATXr. 11 est surtout utilo aux Médecins de campagne. aux 
I Missionnaires, aux Familles éloignée» des secoure médicaux et à la Clam ou- 
! entre, a laquelle U épargne des fran considérables do médicaments.-Comme 

pxtrcatit, 11 psi tonique on monte temps quo rafraîchissant, U n’ex/gopa» 
une d/êtesérér* et peut être ad mlnl.Ntre avec un égal succès à la plus tendre onfance 

I I comme a la plus extrême vieillesse sans crainte d’aucune espèce d’accident.

PO* , s„.w-

ff! PILDLES PURGATIVES d'Eitrait d’tiinir Tonique Anti-Glalrem do Dr fiDILLIR

CB’OANADA, 7 DeéétobreMaBB

E. 6. LiVEBBÜE»• J’«l sonllerl ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An.iersm m’a recom­

mandé les •' Amers de Houblon,"
J 'en ai consommé deux b< uteilles 
Je >uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houb on 
à tout If monde J. D. Wa aer. Buckner,

fuyant la tyrannie de son maî­
tre s'était cru sauvé quand il 
mit le pied en France, ne pou­
vait comprendre que la victime 
du roi de Prusse périt au nom 
d’un peuple qui ne jurait que 
par la liberté ! Quelques pri­
sonniers entouraient les pTêtres.
Plus d’une fois les Jacobins sa­
chant avec quel dévouement 
ceux-ci remplissaient dans les : Gage 
prisons les devoirs de leur saint [ Al?01? ,le 
ministère, tentèrent de les sépa­
rer des autres prisonniers. Mais 
leurs efforts pour l’obtenir de 
Robespierre demeurèrent infruc 
tueux :

—Ce sont les prêtres qui leur 
apprennent
plaindre, répondit Maximilien.

Et Maximilien avait besoin 
qu’on ne se révoltât pas devant 
l’échafaud.

Les dernières confidences de 
l’âme au prêtre s’échangeaient ; 
un calme suprême descendit sur 
ceux qui allaient voir leur der­
nier soleil.

Quand on prévint les prison­
niers qu’ils devaient se rendre 
au tribunal, ils se levèrent tran­
quillement, se serrèrent la main, 
et se mirent en route. Ils ga­
gnèrent les gradins destinés aux 
accusés, tournèrent sur une Ion­
ie plus morne que d’habitude 
des regards tranquilles, et se 
tinrent prêts à répondre à Fou- 
quier-Tinville.

Dumas présidait la séance.
Il fallut relativement peu de 

temps pour juger ces vingt-cinq 
innocents.

La sentence fut la même pour 
tous.

La charrette qui attendait 
tout attelée à la porte allait, au 
sortir du tribunal, les conduire 
à l’échafaud.

La foule entourant la sinistre 
cour paraissait émue de pitié.
Quelques Jacobins et des Trico­
teuses crièrent bien comme de 
coutume : A la lanterne et vo­
mirent des injures contres les 
condamnés ; ce ne fut pas avec 
le débordement de colère des 
anciens jours qu’on vit les vic­
times monter dans la sinistre 
charrette.

Tout à coup, au milieu de 
cette foule, il fut possible à Ché­
nier et à Koucher de distinguer 
un jeune homme,au visage pâle, 
qui levait avec lenteur son cha­
peau. Le geste fut si simtie, si 
noble et si giand à la fore, il 
exprimait tant de douleur et de 
respect que les prisonniers en 
furent émus.

L'homme qui leur adressait ce 
suprême hommage était jeune.
Son costume grossier était évi­
demment un travestissement.

Chénier se pencha à l’oreille 
Je Boucher :

—xC’est Henri de Civray, it-

—Béni soit Dieu qui l’a sauv 
et le garde à l'amour de sa mère! 
répondit le père d’Eulalie.

Mais le calme, mêlé de dou­
leur et de respect,-avec lequel le 
peuple accueillait' les condam­
nés ne pouvait convenir aux 
juges qui les envoyaient à la 
mort. On ne pouvait permet­
tre à ces martyrs de quitter le 
monde entourés d’une sympa­
thie mêlée de regrets. Une 
bande de forcenés, à la solde de 
Robespierre, se répandit sou­
dainement aux abords de la 
Conciergerie,et leurs invectives, 
leurs menaces, leurs ignobles 
outrages se croisèrent autour 
des malheureux. Les furies de 
la guillotine vinrent à la res­
cousse, et bientôt s’éleva autour 
de la charrette, dans laquelle- 
achevaient de monter les con­
damnés, un chœur de vociféra­
tions furieuses.

Les victimes ne paraissaient 
pas les entendre. Leur âme, en 
ce moment, planait bien au-des- 

de cette tombe sanglante ; 
si près de l’Eternité, ils ache­
vaient de se détacher de la terre.

Presque au même moment où 
Henri de Civray, car c’était bien 
lui, salua ses anciens compa­
gnons de captivité, une jeune 20 22 ET 24, RUE GEORGE 
femme, vêtue de bianc, et por­
tant à son corsage nn bouquet 
de mariée se rapprocha de la 
charrette.

F ETJU-XaET0X7

MAGASIN Gf.yF.IUL l)F4 LES VICTIMES FERRONNERIEmm *
Mo. Vous trouv. jei chez moi tout ce 

ijvi’ii finit dans cetlo- ligueJe vous adresse ces que.ques lignes 
comme

(Suite'

Marcus était trop intelligent 
pour ne pas comprendre le tra­
vail q ii se faisait dans les mas­
ses, la dissidence qui se mettait 
entre les députés. Les paroles 
de Jeanne; bien qu’elles s’accor­
dassent mal avec sa joie et ses 
proji ts.lui semblaient renfermer 
le germe de la vérité. Aussi, à 
mesure qu’il approchait de ia 
Conciergerie, éprouvait-il 
répugnance plus grande à don­
ner en spectacle à la jeune te ra­
me, les victimes qui allaient 
mourir.

11 y en avait vingt-cinq ce 
jour-là : les vingt-cinq de la 
Conciergerie. La liste dressée 
était de 27, mais un prince et 
une enfant avaient été rachetés 
à prix d’or. Sans la générosité 
avec laquelle des amis de Mlle 
Aimée de Coigny payèrent cent 
louis pour que son nom fut rayé 
de la liste fatale, la jeune capti­
ve serait morte en même temps 
qu’André Chénier.

Au moment où celui-ci, Bou­
cher, le baron de Trenk, de no­
bles et vaillants gentilshommes, 
des prêtres aux cheveux blancs, 
des jeunes femmes, quittaient la 
prison Saint-Lazare pour 
dre à la Conciergerie, pas 
d’entre eux garda l’illusion 
d'être renvoyé absou-. Il fallait 
trois fournées de condamnés 
pour épuiser la liste des préten­
dus conspirateurs de Saint-La- 

La première avait été 
exécutée la veille, la dernière le 
serait le lendemain, et compte­
rait des victimes non moins 
grandes et non moins pures.

Chénier, Boucher et leurs 
amis conservaient une sérénité 
impassible. Certains à l’avance 
du sort qui les attendait, ils évi­
taient toute allusion au juge­
ment du lendemain.

A mesure qu’il approchait de 
la Conciergerie, le cœur de Ché­
nier battait plus fort Privé 
depuis plusieurs jours de toute 
communication avec une mère 
tendrement aimée, il espérait 
au moins qu’il lui serait possi­
ble d’embrasser son frère Cons­
tantin.
plusieurs mois en prison, et, 
lorsque M. Louis de Chénier 
alla trouver Barère afin d’en ob­
tenir l’élargissement d’André, il 
demanda en même celui de Sau­
veur. La position de l’un à 
l’armée l’avait mis trop en vue, 
tandis que les courageux articles 
d’André, en faveur de Louis 
XVI, avaient servi de motif à 

incarcération. Ma:s André 
demanda vainement la faveur 
de voir et d’embrasser son frère, 
elle lui fut refusée. Sauveur 
n’apprit pas même la présence 
de son frère à la Conciergerie, 
et ce fut la voix d’un crieur pu­
blic qui lui révéla le sort du 
“ doux et vertueux André ” 
comme l’appelait sa mère.

On ne donna point de cham­
bres anx prisonniers. Il leur 
restait si peu d’heures à vivre 
qu’il semblait indifférent qu’ils 
les passassent dans le recueille* 
ment et la solitude ou au milieu 
du tumulte de la foule.

Qui sait, en dépit de sa rési­
gnation, qùelle amère douleur 
noya le cœur de Boucher en 
songeant à sa femme, à cette 
fille charmante, cette Eulalie 
dont il avait formé l’intelligence 
et le cœur, et cet Emile, “ ce 
petit suspect ” qui avait été 
l’objet de la tendresse de tons à 
Saint-Lazare. Tandis que l’au­
teur des Mois gardait la tête 
ensevelie dans ses mains, Dieu 
vit les larmes qui, débordant de 
son cœur, roulèrent sur ses 
joues ; Dieu compta les sanglots 
intérieurs de ce mari.de ce père, 
dont le nom est un de ceux qui 
surnagent, durant la période-ré­
volutionnaire, au milieu de tant 
de victimes.

Trenk ne pou fait se résigner 
à mourir. Cet homme qui avait 
langui pendant sa jeunesse et 
son âge mûr dans les forteresses 
de Prusse, dont il s’était évadé 
avec autant de bonheur qne 

■d’audace ; cet ambitieux qui,

CERTIFICATS Ou Ils, iinns (able, ihaine
IB to.

Peintes, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr
d» reconnaissance pour vos

! d’opérer des 
•st incontesta- 
emède connu 
e des cheveux

* Houhlo i. J'ai souffert 
De rhumitism ■ Hnfiammutoire
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n'a Etc.

Comme par le |..i- 
ment complet de

semble me l'air du 
Bien ! ! !
Jusqu'au mome it où je pris doux bou­

teilles de vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surpris- je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J'espere 

Que vous aurez beaucoup de succès 
« vec ce | uissanl et 
K (Béa ce remède :
Quicon iue ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails su - ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

'.03 16th Street,,Washington,
D. G.

QüINCAILLE Jr’. 
60 & 7: Rue Wli T. TA.N

ar les certiti-
à mourir sans se

» janvier 1884,

pharmacien, 601 **■
ouest) Montréal. Tapis, T-pis, Etc

MAIM TAPIS
une

: abondamment 
embldit pouvoir * 
avais esseyé les 
t s les p épara- 
Ire bon résultat, 
peut le devenir

lion ’essayai la 
te a arrêté com- 
a seconde, mes 
à repousser et 
nés, j’avais une 
iparavant. C’est 
ivoir vous don; 
reconnaissance, 
qui auraient le 
cheveux de se

Williams,

D’OTTAWA.Je considère que votre omede est le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que t'Ute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Kl pre-qu’incapahle de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
li se passe à peine un jour sans ’que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1 J- Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
fgTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette Dlanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

’ "'"t grand assortimeut^ies meü 
va’-vira, et l e plus bas prtxAen 

fait de.T. At*''*
In

,. !olarLs, Giihat'x,
Coriuclies l’ôlen, GiirnUiim 

«t Meubla île loit«ie sorl<\

à U
I IWAISÜ* 0£ TAPIS O’OTTA&A

US line SP Ali KM.

SHOOLBRED et Uie,
Ottawa, 17 Déc. 1883.

ïrt Larosk, 
î-Dame ouest, 
Montréal.

s d’Alfred, 
b de Prescott, 
ue la pommade 
cheveux sur ma 
irante-trois ans.

E,

jHj\ flse ren-
unle.

é1ILETTB,
Cultivateur. JOUISSEZ 'li—

e1 janvier 1884 De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

|izare.
m’envoyer 6 ou 
en ai fait usage 
été tel que mes 

•es épais. Plu- 
que cette pom- 

elle chevelure, 
e-ice. Je vous 
Liflcat en faveur

ROBI EN POUR le* KOGft>
8T AO" RBS

« B II KO HRS (Kl, E H H K S
POOR 1.88

Olaexraa.un’K

Souffre*-von* de maladies des 
rognons ?

“Le “Kidney Wort” m'a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treizo médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich. C. STRATTON. 
loins des rues Dalhousie et Saint-Patnct 

VIS.—Les médecines ci-dessus, célè­
bres dans tout le Ca;;a la pourl eu i 

efficacité. ie se trouvent que chez M < 
STRATTON. Je mets donc le publie et 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir /article vé 

niable che* v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington , 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

AtjRNT a Ottawa

Vos nerfs sont-ils affaiblis T
. 1-^,“Kidney Wort” m’a guéri la fai-

Christian Monitor, Cleveland, 0.
ns de la maladie de 
Bright ?

“Le “ Kidney Wort " m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie,' 
puis reseemblait à du sang.

Frank Wilson,

XAMD,
pu té de Kent.

Sooffres-vo15 mars 1884 
ix ans mes che- 
» et après que 
mmai e VALE- 
ux ont ctssé de

Peabody, Mass.
diabète T

ernède le plus
Souffrant de la

“ Le “ Kidney Wort ” est ie i 
efficace que j’aie prescrit. I 
soulagement presque immédiat.'' ~

Dr Phillip C. tialiou, Moncton, Vt.ographe,

SonfTres-vons de maladies du
‘‘Le “ Kidney Wort” m'a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Wnrd, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
un de douleurs dans

* joo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmngc, Milwaukee, Wis.

foie Tjanvier 1883

a m’a été très 
e mes cheveux, 
rtie chauve des 
clairs. Je dois 
nployé qu’une 
igé de soixante-

Celui-ci était depuisi Noulfres-vo Pour les meilleures ferronneries à bon mâ­
ché, allez chez

McDougall & cuzne.
Le us ancien magasin de ce genre è 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE TARR1ERE,

Rue '.sseï, et coin de la rue Ouïe,

X. Bougie.
Souffres-voua de maladies des 

rognons
“Le “Kidney Mort” m’a guéri do mala­

dies du 1 oie et des rognon» après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, ^o remède vaut 
$10 la boite.

Sami Hodges, Williamstown.Wost Va.

23 déc. 1882. 
r la présente ce

e-vingt-un, par 
itudes plus ou 
jetit à petit de- 
s semaines, je 
du sommet de 
a mon malheur 
ia deux boites 
>ar lui et appe-

n, je le dis, je 
l’avoue, je la 

icore plus dou- 
ir de ravoir ma 
ssai de La Va- 
surprise, après 
11 voir comme 
: couvrir toute 
e. Je redoublai 
ice et de ponc- 
, j’avais, sinom 
rtie ma ch

il.
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
son MCDOUGALL & CUZNERNonffroz-vous de In constipation ?

“ Lo ’* Kidney Wort ” facilite les évacua­
tions et m’u guéri «près quo j'eus fait l'essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albuus, Vt.

31 Octobre 1883.

L'ORGANISME d<* L'HOMME
Est l’œuvre .a plus complexe du créateu 
et quand ce mecanûme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé pur la mala 
die, on doit rechercher le moyen le plu; 
efficace, et ce secours doit être demand 
ux plus expérimentés, car le corps huma 

est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannesskn, de l’Umvei 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étud 
de toute sa vie, du système nerveux 
geniteurinalre

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spcrmathroée, Go 
urhée, ia Sphilie, la Stricture et T Impor­

tent, etc,, etc.
PAKGEQUE vous avez été trom|»é e' 

abusé par les CHARLATANS qui préten 
fiaient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonANNESSBN, avant que cette malaou 
devienne chroniaue et n cura b le.

Kouffrec-'
" Le “ Kidne 

les aut 
usage dans

voila de lu malnrla T
y Wort” est supérieur à tous 
edes dont j'aie jamais fait 

mu pratique.
Dr R. K. L’Iii

très rem

rk, South Horo, Vt.
Ele«-voiiM bille»

“ Le “Kidney Wort” m’a in it plus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’nio jamais 
fait usage.

Aide J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x ?

Souffre*-vous de* hemorrlioidee T
“ Le “Kidney Wort” m’u guéri radicale­

ment do* hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W . V. Klino m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Mycrtown, Pa*t

Etea-vona torl » re par le rhums*

" Le “ Kidney Wort” m'a guéri lorsque les 
médecin» m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm. West Bath, Maine.

isance de cause 
jux qui comme 
i perdre leurs 
l meilleure de 
léria.
Cbampagnb. maladie dont je souffrais depuis plusieurs 

années. Plusieurs de mes amies qui en out 
fait usage en disent le plas grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vttobre 1883, 
oir perdu com- 
. deux ans, j’ai 
possibles mais 
’annonce de la 
ius la curios’tô

Si - eus voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite* nuage dn

m,, GRATIS 'toi
On enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté â toute personne, souf­
frant de cette maladie, pourv t qu’elb 
s’adresse à son seul ag' nt autorisé, au 
Etats-Unis ou nu Canada

HENRY VOGEUÎR,
49, South Street, New-York 

Divers symptômes compliqués soni liai 
.--a par les prescripts. » ape, -af d • i- c 
leur Johannesi-eu d’aFrts l'avts ü’uu at 
derm 'ûment qualifié.

e correspondance contidenciebe 
tou- -- ponse est envoyée frais de posU 
oave.

• z MM Lavio­
ns, rue Notre- 

lui-mêm- qui 
i attester que 
x mois—com­
as servi d’un® 
iour me rendra 
un peu plut, 

ux étant plus 
nnaissent sont 
ésultat. 
iôie de la Gâte 
ureux de don- 
is que je vienf^ * .
udroni se ran ^L,
ficat de mou 
:e et en recon- 
:ette merveil- * »

sus l.c PhrLcsicur du

CLL1Î HOISL
Ancien Poste de P. O’MEARA

Oet e maison a été reparée, décorée et 
ée à neuf, arec tontes les

A .îéliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte atu 

i de théâtre.

84 1 ani menbt

Conservatoire de Mus que,
333 HUE SUSSEX

JULES HAEMERS,
>A suivre) artiste. - -

La bavette est toujoura pourvue dee mail 
leurs marques de

Vin», Iaqoenre et Cigares.
Les propriétés de la Diphthérine 

du Ur N. Lacerte sont inapréciables 
toutes les maladive de la

Elève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano au Collège a’Ottawa.

Prix modéré* pour commençant*.*
13 octobre 1885—1a.

mi Dam*.
pour
gorge, des bronches et des pou­
mons.

T. P. O’CONNOR, Prop.rmaciens. 
f, boite 11 a Ottawa,2 sent 1884

KIDNEY-WORT
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